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Sy n o d e  d e s  é v ê q u e s  d e  l a  r é g i o n 
pa n -a m a zo n i e n n e
U n  n o u v e a u  r e g a r d  s u r  l’A m a z o n i e
Le synode spécial pour la région Pan-Amazonienne 
convoquée par le Pape François, principalement inspi-
rée par l’encyclique Laudato Si, qui a réuni tout l’Eglie 
dans un nouveau regard pour ce coin de notre conti-
nent, cette région ne recouvrant pas seulement le Brésil, 
mais aussi le Vénézuela, la Colombie, l’Equateur, la 
Bolivie, le Pérou, le Surinam et la Guinée Française. 
Notre premier regard doit être de remerciement 
à Dieu pour sa bonté infinie de nous avoir offert 
l’Amazonie comme un don pour nous et pour notre 
planète. Nous contemplons la beauté et l’exhubé-
rance de la nature: la diversité des peuples et cul-
tures; ses grandes rivièers; ses ressources minières; 
et la richesse de sa faune et de sa flore. 
Dans ce contexte il n’est jamais difficile de perce-
voir la présence de Dieu révélé dans chaque créa-
ture, dans les plus grands arbres et fleuves du mon-
de et aussi les plus petits des animaux. 
En même temps, un regard plus attentif nous fait 
découvrir qu’au-delà de toute cette beauté ob-
servée, se cache une dure réalité. L’Amazonie est 
brutalement blessée et agressée pour l’appat du 
gain des exploitants agricoles et d’autres projets 
économiques qui ont des visées prédatrices sur la 
terre, le ressources minières, les forêts et rivières, 
ayant de grandes répercussions sur les popula-

tions originaires (indigènes, riverains, quilombo-
las et agriculteurs), mais aussi des conséquences 
pour l’équilibre du milieu ambiant ainsi que sur le 
réchauffement global, ou l’empoisonnement des 
ressources d’eaux et l’extinction des espèces et 
des cultures, générant une crise du milieu ambiant. 
Ce regard plus précis et profond réveille en nous 
miséricorde et compassion. Dans son homélie d’ou-
verture du Synode le Pape François a déclaré: “De 
nombreux frères et soeurs d’Amazonie chargent 
de pesantes croix et ont pour consolation la liberté 
de l’Evangile, caresse d’amour de l’Eglise”.
Constatant ces réalités doit provoquer en tout chré-
tien une attitude de conversion écologique, qui va 
du soin afin de ne jamais gaspiller l’eau ni la po-
lluer l’environnement et notre soutien aux causes 
indiennes ainsi que la reconnaissance et la protec-
tion de leurs territoires. 
Dans l’encyclique Laudato Si le Pape François 
affrime que “tout est en relation”disant que si nous 
détruisons la nature, nous périrons tous parce qu’il 
s’agit de notre terre commune. 
Dans le Synode l’Eglise est appelée à s’ouvrir aux 
cris des pauvres et de la terre d’Amazonie, comme 
lorsqu’en Egypte, le peuple d’Israël souffrait l’es-
clavage. Dieu a dit: “« J’ai vu, oui, j’ai vu la misère 
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de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu 
ses cris sous les coups des surveillants. Oui, je con-
nais ses souffrances.”Ex 3, 7 
Au-delà des questions environnementales se pré-
sentent aussi  les défis pour l’action d’évangélisa-
tion de l’Eglise en Amazonie. Le Pape François de-
mande que nous cherchions de nouveaux chemins 
pour l’Eglise. 
Le nombre réduit de prêtres dans la région, même 
avec l’effort héroïque des missionnaires qui s’y 
trouvent, entraine l’impossiblité de célébrer l’eu-
charistie dans la plus grande part des communau-
tés. Il faut promouvoir une pastorale des vocations 
qui éveille des vocations autochtones. D’autre part 
il faut regarder l’avancée du néo-pentecotisme con-
séquence de la faible présence de l’Eglise. Dans 
un processus de conversion pastorale reflète aussi 
l’urgance de passer d’une “pastorale de la visite” 
à une “pastorale de la présence”. Sur ce point par-
ticulier il est proposé la promotion de nouveaux 
ministères ecclésiaux parmil lesquels l’ordination 
d’hommes mariés fermes dans la foi, ayant témoig-
nage de vie et de suite de Jésus-Christ au service 
de l’Eglise. 

Considérant aussi la participation effective des 
femmes dans l’évangélisation en Amazonie, com-
me coordinatrices de communautés, religieuses et 
laïques, il est nécessaire qu’elles soient reconnues 
par l’institution de ministères spécifiques. 
Finalement, il faut dire que la finalité du Synode 
Pan-Amazonien n’était pas d’offrir des réponses 
rapides pour tous les défis ecclésiaux et environ-
nementaux, mais de discernr ce que “l’Esprit dit à 
l’Eglise” (Ap 2,7). 

Les protagonistes de ce processus synodal sauront 
indiquer les chemins les plus adaptés pour l’Eglise 
en Amazonie. Pour cela, tandis que nous attendons 
l’exhortation post-synodal du Pape François, nous 
poursuivons dans la foi et la confiance le pied fer-
me sur le sol de notre réalité, mais les yeux fixés 
sur Celui qui est l’autre et le terme de notre foi.  

Dom Evaldo Carvalho dos Santos, CM
Evêque du Diocèse de Viana - MA

L e s  e n fa n ts  d e  Sa i n t  V i n c e n t  d e 
Pau l  au  p e u p l e  c h i l i e n  e t  à  l e u rs 
d i r i g e a n ts
A la lumière des violences récents au Chili, les mem-
bres de la Congregation de la mission, en ministère 
dans le pays souhaitent partager avec vous les 
réflexions qui suivent :
Les membres de la Congregation de la Mission, fils de 
saint Vincent de Paul, appelés dans l’évangélisation 
et au service des pauvres qui sont exclus , ne peuvent 
demeurer silencieux et passifs face aux violences qui 
surviennent dans le pays, violences qui sont le résult-
at de nombreuses années d’injustice et d’inégalités. 
Nous rejetons la violence déployée au milieu des 
protestations légitimes de mécontentement et des de-
mandes de respect des droits des citoyens pour plus 
de justice et d’égalité. La violence irrationnelle qui 

détruit tout et met en danger l’intégrité et la vie des 
hommes et des femmes, est totalement inacceptable. 
Nous rejetons aussi la réponse simple que c’est le rés-
ultat d’activités criminelles et extrémistes….ceci igno-
rant les racines causes de cette protestation sociale. 
La violence n’est pas seulement observée dans les 
manifestations et les ddestructions qui sont survenues 
durant ces journées. Les violences sont aussi tout ce 
que souffrent ceux qui sont pauvres y compris ceux 
qui se perçoivent comme les membres de la classe 
moyenne. La violence est présente dans le cout élevé 
des transports publics et les augmentations des coûts 
du pétrole et de l’électricité.
La violence est aussi présente dans l’inégalité d’accès 
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à l’éducation, la santé et d’autres biens essentiels. 
La violence est la concentration de la santé et de pri-
vilèges dans les mains de quelques-uns. La violence 
est l’absence de sécurité et de protection contre le 
activité criminelles dans les quartiers pauvres. 
La violence est la répression de démonstrations pa-
cifiques et dans les traitements irrespectueux  et non 
disciplinés des pauvres et ou de ceux qui expriment 
leur opinion. La violence est aussi celle des lois qui 
maintiennent la situation d’inégalité et qui demande 
aux ouvriers de proportionnellement payer des taxes 
sous élevées que les entreprises et les membres aux 
ressources plus élevées. 
Nous entrons donc dans une plus grande solidarité 
avec  ceux  qui sont fatigués de n’entendre rien que 
du mauvais au sujet de  ceux au qui reçoivent des 
signaux de pauvreté et dans le même temps l’aug-
mentation incessant e et ceux qui se trouvent trompés 
et fatigués. Nous entrons dans une profonde solida-
rité avec ceux qui élèvent leurs voix et demandent 
que leurs droits soient respectés. Nous entrons dans 
une profonde solidarité et unissons nos voix aux cris 
des pauvres et de ceux qui le deviennent chaque jour 
davantage. 
Avec ceux qui ont été exclus et abandonnés, nous 
lançons un cri urgent, ppir une reponse respectueu-

se et digne pour ceux qui réclament. Seulement le 
dialogue, l’écoute respectueuse, et la recherche sin-
cère pour des solutions qui aideront à dépasser les 
problèmes auxquels nous faisons face aujourd’hui. 
L’usage de la force et de la violence seront occasion 
d’exaspération et pourront conduire à une tragédie. 
Vincent de Paul nous a enseigné que la charité  n’im-
plique pas seulement l’assistance immédiate des per-
sonnes dans le besoin mais signifie aussi que elles 
personnes doivent subvenir aussi à leurs besoins et 
être toujours plus conscientes de leur dignité.  Saint 
Vincent nous a aussi enseigné que la charité, impli-
que la confrontation avec les systèmes etablis et la 
défense des victimes de structures injustes. 
Nous en appelons au Seigneur de l’histoire, libérat-
eur des pauvres, Prince de la paix et Dieu de toute 
justice, afin qu’il calme les esprits et adoucissent les 
cœurs de ceux qui ont le pouvoir et qu’ils trouvent les 
moyens de créer des situations de justice et d’égalité. 
Ainsi, ceux qui sont pauvres, abandonnés et margina-
lisés pourront enfin entendre la BONNE NOUVELLE.

Congregation de la  Mission
Province du Chili

Santiago, Chili (20 octobre 2019)

M É D I T E R R A N E A
un projet d’inclusion des migrants De la 
part de la curie générale des missionnaires 
vincentiens
En janvier 2018, avec le slogan du jubilé vincentien 
“J’étais un étranger et vous m’avez accueilli” et, grâce 
à une collaboration fructueuse entre les différentes bran-
ches de la famille vincentienne présentes dans la cité 
de Rome, la Société coopérative sociale Medihospes 
(organe de gestion de certains centres SPRAR présents 
sur le territoire de Rome et Province) et de l’association 
à but non lucratif “Linaria” (qui s’occupe du réaména-
gement social et architectural de l’espace public urbain) 
est né au sein de la Curie générale de la Congrégation 

de la Mission, le projet “MEDITERRANEA”.
L’objectif du projet est de requalifier les compétences 
professionnelles d’un groupe de demandeurs d’asile et 
de titulaires d’une protection internationale et humani-
taire, en vue de leur insertion dans le tissu social et du 
travail.

À cette fin, la Curie générale de la Congrégation de la 
Mission a mis à disposition deux hectares de parcs non 
cultivés et un bâtiment situé sur Via della Nocetta 191 à 
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Rome et l’Association “Linaria” a concentré toutes ses 
compétences et son savoir dans la réalisation et mise en 
pratique du projet “MEDITERRANEA”.
Parmi les résultats des travaux effectués au cours de 
la première année, le projet a vu la création, en jan-
vier 2019, de l’association à but non lucratif “Méditerr-
anée” grâce à l’engagement de 5 des 12 jeunes réfug-
iés politiques formés en 2018 et des deux coordinateurs 
du projet. Cela permet aujourd’hui d’accepter les or-
dres de travail, d’émettre des factures, de faire des em-
bauches temporaires et, dans l’intervalle, d’éduquer et 
d’introduire des migrants dans le monde de l’entreprise 
sociale et du marché du travail.
Aujourd’hui, le projet consiste à améliorer le parc à tra-
vers une série d’activités:
• Un potager biologique avec des végétaux, et des 

légumes à vendre à zéro km, axé depuis le début 
sur les critères de durabilité, la conception des pro-
duits manufacturés, les choix agronomiques, les 
bonnes pratiques de recyclage et la biodiversité.

• Un jardin d’herbes aromatiques et un vaste verger 
d’agrumes avec lesquels sont produits des sels et 
des sucres aromatisés et des confitures biologiques 
pour la vente au détail et en ligne

• Production d’objets de design pour les jardins et les 
terrasses urbaines, tels que contreventements pour 
plantes et murs, jardins verticaux, tables et chaises 
de jardin, réservoirs en fer et en bois pour les plan-
tes de tous types et genres, grâce à l’utilisation de 
matériaux pauvres, de déchets ou restes de la pro-
duction industrielle.

• Conception et entretien de jardins, terrasses et bal-
cons à travers la formation et le développement 
d’habiletés et d’activités pour la réalisation de sy-
stèmes de décantation, d’irrigation, de taille, etc.

De plus, différents événements sont organisés afin de 
faire connaître le projet et de créer des activités de crow-
dfunding, dans le parc “ Méditerranea ”. Les dîners et 
les déjeuners ethniques sont l’occasion de montrer le tra-
vail de nombreuses personnes et la transformation des 
terres non cultivées en une zone verte bien entretenue 
et productive. Moments culturels, musicaux et théâtraux 
sur le thème de l’inclusion sociale, de l’acceptation et 
du dialogue continu entre les individus et entre les indi-
vidus et l’environnement. Dans le parc “Méditerranea”, 

nous organisons également des camps d’été pour en-
fants, des cours de peinture et de graphisme botanique, 
d’ikebana avec des fleurs spontanées et cultivées, de 
création de cartes avec des graines ... dans le but d’es-
sayer de propager une culture de l’hospitalité. Toutes 
les activités sont organisées et suivies par Michela Pa-
squali, architecte paysagiste et père Giuseppe Carulli, 
missionnaire vincentien. 
Nous sommes convaincus que le potentiel de cette initia-
tive peut devenir un “projet pilote” pouvant être repro-
duit dans d’autres réalités urbaines nationales et dans 
de nombreux biens religieux sous-utilisés, puisqu’à tra-
vers une expérience à fort impact social, économique 
et environnemental, elle souhaite construire un modèle 
alternatif  d’accueil et d’intégration et promouvoir un 
dialogue multiculturel à travers des méthodologies de 
conception et d’écologie.
Le projet “ Méditerranea ”  veut avant tout être un outil 
d’inclusion sociale et professionnelle pour les immigran-
ts qui, très souvent, ont du mal à s’intégrer à la dyna-
mique socio-économique italienne. Le projet “ Méditerr-
anea ”  offre une opportunité concrète de formation 
professionnelle et d’acquisition de compétences pour la 
création d’une entreprise sociale, pour la reconquête 
de l’autonomie personnelle et économique des immi-
grés, à travers la formation et l’orientation de ceux qui 
sont passés par les mêmes centres “SPRAR”.
Un cercle vertueux d’inclusion sociale et professionnelle 
dans lequel les demandeurs d’asile sont des protagoni-
stes privilégiés, à la fois en tant que formateurs et en 
tant que formandi.
Ainsi, le projet né d’une belle et fertile synergie en-
tre beaucoup de personnes en faveur des migrants, 
devient de plus en plus, une réalité de coexistence et 
d’accueil positif avec grand espoir que dans un pro-
che avenir, il pourra créer des emplois qualifiés grâce 
à la professionnalisation de nos jeunes artisans immi-
grants, le développement de la chaîne de vente de 
nos produits et la création de la coopérative sociale 
“ Méditerranea ” où les protagonistes sont les migrants 
eux-mêmes!

P. Giuseppe Carulli, c.m.
La Curie générale
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L e s  c e n t  a n s  d u  p è r e  V i n c e n zo  T i r a b ov i

F ê t e  à  I d r a  p o u r  l e s  L a z a r i s t e s  d e  P e s a r o

Lorsque, au début des années 1900, de somptueuses 
voitures de la noblesse de Lecce se rendaient à Idra 
pour y porter quelqu’un au père Micalizzi, le père 
Vincenzo Tirabovi n’était pas encore né. En effet, il est 
venu au monde à Pesaro d’Abruzzo le 5 novembre de 
l’année 1919.
La maison d’Idra était à l’époque une résidence de 
campagne. En témoigne les “bulles” d’ordinations sa-
crées encore conservées dans les archives de la curie 
diocésaine ; ainsi que ceux des frères mineurs franci-
scains qui étaient colocataires de la même maison à 
l’époque. En effet, dans les certificats susmentionnés, 
nous lisons : à Santa Maria dell’Idra, « apud civita-
tem licyensem », c’est-à-dire : « près de la ville de 
Lecce ». Aujourd’hui, nous dirions « hors des murs », 
en référence aux murs hambourgeois du XVIe siècle.
C’est seulement en 1931 que l’on trouvera le père 
Vincenzo Tirabovi à Lecce et que pour cinq ans, le 
nombre d’années nécessaires pour l’obtention du di-
plôme de l’école primaire. Mais toutefois il ne s’agit 
là que de sa première résidence : la première des trois 
qu’il y fera. De fait, il est revenu pour la deuxième 
fois avec ses frères lazaristes, tous forcés de quitter 
Naples lors de la seconde guerre mondiale, en rai-
son des nombreux bombardements de l’aviation al-
liée. Lecce, en revanche, était plus sûre, dépourvue 
de tout intérêt guerrier. 
Il y reste jusqu’en 1951, ce qui coïncide avec la visite 
canonique du nouvel évêque, Francesco Minerva, à 
l’actuelle paroisse vincentienne en périphérie.
Mais le 24 février 1945 fut le plus beau jour de sa 

vie : celui de son ordination sacerdotale qui le retint 
à Lecce jusqu’au début de cette même année pasto-
rale.
Puis, pendant 43 bonnes années, l’obéissance l’emmène 
dans sept grandes et petites résidences de la province de 
Naples : Naples, Salerno, Benevento, Catania; et puis 
encore Penne, Oria et Nicastro.
Enfin, son retour pour la dernière fois dans le Salento 
coïncide avec la venue à Lecce du pape Jean-Paul II, 
le 17 septembre 1994. Il y est encore aujourd’hui.
Qu’en est-il de son apostolat et de son cursus hono-
rem au sein de la communauté ?
Il a eu des fonctions de direction dans diverses mai-
sons de la Congrégation, surtout à la Maison Pro-
vinciale des Vierges à Naples. Ensuite, responsable 
de l’école apostolique et du noviciat théologique : 
toujours actif et fécond dans la direction spirituelle 
selon l’esprit du fondateur.
Confesseur éclairé dans divers villes et villages déjà 
nommés, mais surtout dans les communautés de reli-
gieuses. En plus des maisons des Filles de la Charité, 
il exerce son ministère dans de nombreux autres insti-
tuts religieux à Lecce et dans divers endroits du sud 
de l’Italie. 

Oronzo De Simone  
Traduit de l’Italien par

Jean Baptiste GNING, cm
Province de France
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Depuis 1986, tous les trois ans, nous célébrons la 
rencontre de Pastorale des Vocations de l’Equipe 
Interprovinciale des Pères Lazaristes et des Filles de 
la Charité. Celle de cette année 2019 était la XIème 
rencontre sur les jeunes, la foi et le discernement qui 
s’est tenue en fin de semaine les 19 et 20 octobre 
dans la Maison Provinciale des Filles de la Charité 
de Madrid-Sainte Louise. 
Près de 130 participants, missionnaires et soeurs, 
ont partagé la résidence, la travail, la mission et les 
inquietudes au sujet de la pastorale des vocations. 
Pour cela, nous avons bénéficié de l’aide d’experts 
du sujet: le salésien Rossano Sola, le clarétain Luis 
Alberto Gonzalo et notre Supérieur Général Tomaž 
Mavrič, CM. L’ouverture de l’évènement est revenu 
à soeur Carmen Pérez, FDLC, assistante générale 
de la Compagnie  et de soeur Antonia González, 
visitatrice de la province qui nous recevait. 
D. Rossano a présenté une guide des points les plus 
significatifs de l’Exhortation Christus Vivit fondé sur 
le passage de Luc des disciples d’Emmaüs. Dans un 
second temps Luis Alberto a insisté sur le change-
ment structurel de nos communautés pour ouvrir de 
nouveaux espaces attrayants où les jeunes se sen-
tent dans un climat de dialogue et de confiance, il 
appelle cela des processus d’émancipation. Tout 
ceci, nous a conduit à la fin de la journée du samedi 
pour laquelle nous devrions préciser que le D Rossa-
no nous accompagnait de Rome en visioconférence 
parce qu’il était le rédacteur du document conclusif 
du synode de l’Amazonie. Grâce à lui nous avons 

reçu des salutations de la Cité Eternelle pour la plus 
grande joie de l’assemblée réunie. Durant la session 
du soir nous avons eu un café-échange durant le-
quel nous avons pu partager, les forces et faiblesses 
de nos maisons pour recevoir et accueillir les jeunes. 
En soirée, nous avons eu la joie d’un concert-prière 
de la chanteuse Maite López qui nous a communi-
qué la confiance en un Dieu totalement miséricorde, 
en chants de tradition thérésienne et biblique.
Le dimanche nous avons eu l’occasion d’écouter le 
P. Tomaž Mavrič, CM qui a souligné la nécessaire 
priorité de la pastorale des vocations dans nos pro-
vinces et nos oeuvres pour que les jeunes découv-
rent l’appel que Jésus continue de faire à la vie mis-
sionnaire et de charité dans la famille vincentienne 
à partir de la Congrégation de la Mission et des 
Filles de la Charité. Pour y parvenir nous devons re-
trouver le goût de notre vocation d’esprit, de coeur 
et d’actions, c’est-à-dire dans la pensée, le sentí, et 
le faire. 
Finalement, les participants ont été contents du 
programme de la rencontre ainsi que pour les mo-
ments de partage entre frères et soeurs qui vivent 
la vocation vincentienne de service et d’évangélisa-
tion au milieu des pauvres d’Espagne, d’Afrique et 
d’Amérique Latine. Nous nous sommes donnés ren-
dez-vous dans trois ans, si Dieu veut et le temps nous 
le permet. 

T r a n s m e t t r e  l a  m i s s i o n  v i n c e n t i e n n e 

pa rtag é e
X I I  R e n c o n t r e  T r i e n n a l l e  d e  l a  Pasto r a l e 
d e s  Vo cat i o n s  M i s s i o n a i r e s  L a z a r i s t e s - 
F i l l e s  d e  l a  C h a r i t é

José Luis Cañavate Martínez, CM.
Province de Sarragosse (Espagne).
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L e t t r e  d ’a p p e l 
à  l a  m i s s i o n  –  2 019
“Nouveau printemps missionnaire dans l’église,
Nouveau printemps missionnaire dans la Congrégation de la Mission”

Mes chers confrères,

Que la grâce et la paix de Jésus soient toujours avec nous!

Dans le récent message vidéo de cette année pour le Mois Missionnaire extra-
ordinaire d’Octobre, le Pape François partage les mots suivants avec nous et 
avec toute l’Église:

« Aujourd’hui, il y a besoin d’un nouvel élan à l’activité missionnaire de l’Église 
pour relever le défi de proclamer Jésus, sa mort et sa résurrection. Atteindre 
les périphéries – le cadre humain, culturel et religieux toujours étranger à l’Év-
angile: c’est ce que nous appelons la missio ad gentes. Nous devons égalem-
ent nous rappeler que l’âme de la mission de l’Église est la prière. En ce Mois 
Missionnaire Extraordinaire, prions pour que le Saint-Esprit puisse engendrer 
un nouveau printemps missionnaire pour tous les baptisés et envoyés par l’Ég-
lise du Christ ».

 
Le thème de l’extraordinaire Mois de la Mission 
d’octobre 2019 est « Baptisé et Envoyé : L’Église 
du Christ en mission dans le monde ».
Dans la Lettre d’Appel à la Mission de l’an der-
nier, j’avais invité tous les confrères à s’impliquer 
dans cette initiative :

« Envoyer 1% des membres de la Congrégation de 
la Mission aux missions Ad Gentes ». Le 1% de l’en-
semble de nos membres, soit environ 3000 confrères, 
représente 30 confrères, qui iraient comme nouveaux 
missionnaires dans les missions « Ad Gentes ».

L’invitation concrète et le défi pour toute la Con-
grégation était qu’en réponse à l’invitation du 
Pape François pour le Mois missionnaire extraor-
dinaire d’octobre 2019, notre Petite Compagnie 
puisse présenter au Pape François, par écrit, ce 
qui suit :in writing, the following:

La Curie générale
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 Chers confrères, avec une joie débordante, dans l’humilité et en étant très 
conscients du signe vivant de miséricorde du Christ envers notre Congrégat-
ion, j’annonce que nous avons atteint le but que nous nous étions fixé l’année 
dernière. Les confrères seront envoyés à nos différentes missions « Ad Gentes 
», certains dans un délai très court, d’autres en un, deux ou trois ans.

La Curie générale



INFORMATIONS GÉNÉRALES

Congrégation de la Mission - LA CURIA GÉNÉRALICE
Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA

Tel: +39 06 661 30 61 - Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.orgwww.cmglobal.org

NOMINATIONES / CONFIRMATIONES 

GONÇALVES ALVES José Augusto 01/10/2019 Visiteur du Portugal
(Reconfirmé)

ORDINATIONES

ROSALES MIRA Kenty Abimelec Sac SVP 26/10/2019

NECROLOGIUM

Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

VAZ AZEVEDO António Sac 01/07/2019 LUS 78 59

CUMMINS Joseph V. Sac 05/10/2019 ORL 75 55

NELSON Thomas J. Sac 05/10/2019 OCC 83 38

PRIOR Thomas William J. Sac 17/10/2019 ORL 86 68

MUONEKE Ambrose Nkanyi Sac 18/10/2019 NIG 80 42

DOMÍNGUEZ CHANTRERO Marino Sac 19/10/2019 SVP 84 64
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